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AUX  CITOYENS  FRANÇAIS 


la  gravité  des  circon fiances  appelle  dé  une 
maniéré  impérieuse  } aux  ajjemblees  primai - 
, indiquées  pour  le  z6  du  préfent  mois 
dl Août , au  nom  de  la  Patrie  & des  géné~  ‘ 
rations  préjente  & futures  ; falut , difcerne - 
/72^/2r  , impartialité , y<?/re  & courage • 

18  Août  1792.,  premier  mois  de  t égalité , tan  quatrième 
de  la  liberté . 


A la  hauteur  de  la  fouveraineté  d’une  Nation  libre , rien  ne  peut  s’élever. 


IjEs  bons  citoyens  doivent  tous , fans  exception  , fe  réunir 
en  affemblées  primaires  le  26  Août  préfent  mois;  chacun  fe 
rendra  dans  le  lieu  indiqué  pour  l’arrondiffement  de  fa  com- 
mune , dans  lequel  il  fe  trouvera  habiter. 

Les  diftinélions  de  citoyen  aélif  & non  aétif  étant  fuppri-' 
mées , tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  être  admis  & donner  fa 
voix  dans  lefdites  affemblées  ? fe  réduit  à ce  qui  fuit , favoir  ; 

i°.  Etre  Français. 

20.  Etre  âgé  de  vingt-un  an.1 

3°.  Habiter  la  Francs  il  y a un  an,’ 

4°.  Vivre  de  fon  revenu  ou  de  fon  travail , c’eft-à-dire  2 
n*être  point  à l’aumône. 

<;0.  Ne  point  être  en  état  de  domefticité. 

Les  membres  de  ces  affemblées  , auront  le  droit  de  nommer, 
pour  électeurs  , tout  Français  qui  aura  25  ans. 

Qui  habite  la  France  il  y a un  an. 

Qui  demeure  a&uellement  dans  la  commune  de  fonaffemblé®^ 

Qui  vit  de  fon  revenu  ou  de  fon  travail. 

Qui  n’eft  point  dans  un  état  de  domeiUdtl,; 
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Cependant  malgré  la  liberté  que  les  citoyens  ont  de  nommer 
pour  électeur  , tout  citoyen  qui  ayant  atteind  l’âge  de  25  ans, 
réunit  les  conditions  ci-defius , ils  doivent  confderer  combien 
de  ci-devant  nobles  , & diverses  autres  personnes  qui  ont  occupé 
des  places  dans  l'ancien  régimï  , font  les  ennemis  implacables 
de  la  révolution  ; quils  l'ont  trahie  plujîeurs  fois  en  f oignant 
de  la  fervir , & qu  aïnfi  on  ne  doit  gueres  compter  fur  ceux  là 
mêmes  de  ces  mefjuurs  , qui  témoignera  le  plus  de  patriotifme , 
vu,  que  prefque  tous  ceux  qui  affectent  le  plus  de  Tjele  patriotique , 
n'en  revêtent  l' apparence  que  par  hypocrïfe  , pour  mieux  , lorf- 
qu'ils  en  croiroïtnt  le  moment  favorable  , parvenir  à tromper 
la  bonne  foi  des  vrais  amis  de  La  liberté  6*  de  l égalité  , ces 
difpofùions  étant  déteflées  au  fond  de  leur  cœur , 

Les  bons  citoyens  , qui  vont  compofer  les  afl'emblées  pri- 
maires, favent  qu’il  n’y  a pas  eu  un  très- grand  nombre  de 
perlonnes  , occupant  des  places  , qui  leur  donnent  de  l’auto- 
rité , qui  ayent  brûlé  du  feu  d’un  trop  ardent  patriotifme  , 
6 c qui  ayent  été  tourmentées  par  l’amour  de  la  révolution,  de 
cette  révolution  précieufe  qui  nous  a remis  en  poffeiFion  des 
droits  de  l’homme  , de  la  liberté  & de  l’égalité  ; ainfi  il  n’eirt 
pas  befoin  d’entrer  dans  des  détails  fur  la  conduite  de  diveries 
autorités , chacun  fait  à quoi  s’en  tenir-à  leur  égard. 

Les  riches  égoifles  , c'efl-à-dïre , tous  ces  gens  gonflés  6e 
infolens  de  leur  fortune  , quoique  tous  ne  l’ayent  pas 
acquile  avec  ce  premier  fcrupule  par  lequel  ii  eft  beau  de 
diriger  toutes  fes  opérations  mais  avec  laquelle  néanmoins 
ils  s’attendoient  d ’uiurper  des  droirs  lur  les  vertueux  citoyens 
peu  fortunés  ; ces  riches  égaillés  , dis-je,  n’ont  jamais  rien 
fait , fans  contrainte,  pour  t’affermiiTement  de  la  liberté  ni  de 
l’égalité  ; ils  fe  font  au  contraire  toujours  comportés  de  ma- 
niéré à favorifer  le  retour  du  defpetifme  le  plus  mfoutenable , 
en  s’énorgueillifïant  de  leurs  richeffes. 

Les  agioteurs  , ces  infetdes  dévorans  , qui  ont  ruiné  la  fortune 
publique  & qui  tuent  les  citoyens  qui  font  dans  la  médiocrité , 
font  les  êtres  , ou  plutôt  les  monflres  les  plus  dangereux  , que 
par  conféquent  on  doit  le  plus  redouter , & que  la  délicatejffe  or- 
donne d'éloigner  de  toute  place  , fur-tout  ceux  d'erdr'eux  qui  font 
toujours  etnprejffés  à. publier  qu'ils  travaillent  au  foulagement  dit 
public  , lors  même  qu'ils  s’ enrtc biffent  de  fes  dernieres  dépouillés  , 
& quils  le  dévorent  en  le  rongeant  impitoyablement  juf qu'aux  os. 

Le  bon  peuple  ne  peut  pas  avoir  oublié  leurs  cabales  & leurs 
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manœuvres  abominables  , puifquil  ne  ceffe  <fen  être  affomméi^  i). 

Ouvrez  les  yeux , bons  > loyaux  & trop  généreux  citoyens  fran- 
çais , qui  tant  de  fois  aveç  été  facrifiés  par  toutes  les  fortes 
de  gens  que  je  viens  de  rappeller  à votre  fouvenir,  8t.  vous 
appercevrez  quel  danger  il  y auroit  d’en  nommer  pour  être 
électeurs.  En  les  nommant,  vous  vous  expoferiéz  à être  ex- 
terminés, ou  à rentrer  dans  les  fers  que  vous  avez  fi  viêfo- 
rieufement  ôi  fi  heureufement  brifés.  Remarque [ bien , qu'en 
nommant  quelqiiun  à la  place  d'élePleur , c'efl  le  mettre  à portée 
dctre  nommé  à la  convention  nationale  , de  laquelle  dépend  notre 
fort.  Oui  ! de  laquelle  il  dépend  ! faites-y  bien  attention  , chers 
concitoyens  9 dont  les  intentions  font  pures  , mais  qu'on  trompe 
fouvent. 

Les  gens  dont  je  viens  de  vous  entretenir , vont  ( & veuille z le 
remarquer  ) prendre  l’air  tout  des  plus  patriotique  , amical  & fa- 
milier avec  vous  {penfant  vous  faire  trop  d’honneur  ),  ou  ils 
vous  paraîtront  indifférents  fur  les  places  auxquelles  vous  aile z 
nommer  ; mais  quelle  qu’ils  tiennent  de  ces  deux  conduites  , 
défiez-vous  d'eux  , car  s'ils  vous  flattent  ou  vous  tarejfent»ce 
fera  peur  vous  difpofer  à leur  donner  votre  voix , & s’ils  laijfent 
appercevoir  de  P indifférence  , ce  fera  pour  que  vous  foye z portés 
à croire  tout  le  bien  qui  vous  fera  dit  d'eux  par  des  gens  qui 
feront  dans  leur  parti , fans  que  vous  puijfiez  vous  en  douter  , 
& qui  vous  parleront  av antageufement  fur  leur  compte , afin  de 
vous  difpofer  à les  porter  fur  vos  fcruùns. 

Loyaux  citoyens  , braves  Français  , ne  négligez  rien  pour 
parvenir  à faire  un  bon  choix  d'élePleur  s , en  ne  nommant  que 
des  perfonnes  intègres  , d’une  probité  reconnue  ; enfin  , des  vrais 
amis  de  la  liberté  6*  de  l'égalité , dont  la  conduite  ne  fe  démentit 
jamais  ; 6*  rappeliez-vous  fur-tout  que  ceux  là  ne  font  point  des 
hommes  dé  une  exaPle  probité  qui  n aiment  point  la  liberté  & P égalité 
& qu’ainfi fi  vous  en  faifiez  des  lie  Pleur  s , vous  éprouveriez  que  , 
malgré  leur  air  de  ciyifme  , ils  creufer oient  un  profond  préci- 
pice fous  vos  pas  , qui  vous  conduirait  à la  mon  ou  dans  les 
chaînes  , ce  dernier  état  ferait  pour  des  hommes  qui  ont  le  fenti- 
ment  de  la  liberté , bien  plus  affreux  encore  que  la  mort  même. 

Chers  concitoyens  , réjouiffez~vous  de  ce  que  plufieurs  des 
hommes  , que  ct-devant  on  nommoit  citoyens  aétifs  , 8t  qui 


(i)  Remarquez  bien  qu’à  la  faveur  de  leurs  cabales  ils  ont  commencé 
à entrer  en  place. 
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pofledent  toujours  de  très-grandes  rîcneffes  ï ne  feront  pas 
admis  dans  les  alTembiées  primaires  que  vous  formerez  le 
dimanche , 3.6  du  préfent  mois.  Ils  en  font  exclus , parce  que 
dans  le  tems  iis  n’ont  pas  prêté  le  ferment  de  fidélité  à la 
Nation  ; ils  ne  l’ont  pas  prêté  ce  ferment , parce  qu’ils  vous 
méprifoient  & qu’ils  -avaient  le  fol  orgueil  de  croire  qu’ils 
parviendroient  à des  places  brillantes,  au  moyen  de  la  contre- 
révolution  qu’ils  fe  fiattoient  d’opérer. 

Efcîaves  les  plus  aïïervis , ils  n’ont  pu  comprendre  que  la 
force  & la  puifiance  de  l’homme , qui  a le  fentiment  de  la 
liberté  , ne  peuvent  jamais  être  furmontées. 

Le  néant  de  leurs  projets  infenfés  leur  apprendra  enfin  , 
à leurs  dépends , que  cette  liberté  eft  éternelle  , comme  l’Être 
Suprême  d’où  elle  émane. 


